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A NOTER 

Assemblée générale de Buc Tiers-Monde 

Salle Jean Monnet Théâtre des Arcades 

Le jeudi 17 mars à 20h30 

        
 Buc  Tiers-Monde : maison des associations  

1 rue Collin Mamet 78530 BUC 

http://buctiersmonde.free.fr 

Réalisé en 2014, le centre accueille des jeunes qui trouvent là, 

livres et documents nécessaires à leur formation, des espaces 

d’étude et de réunion. Le centre est entouré d’un mur d’en-

ceinte indispensable à ce type de bâti. Un portail et un dispo-

sitif anti animaux en marquent l’entrée.  

Le kiosque est un lieu de rassemblement. Il est un élément 

essentiel du centre. A l’abri du soleil, de la pluie, il est oc-

cupé dans la journée et le soir lors des révisions pour les étu-

diants. La bibliothèque est ouverte à tous . Les lycéens vien-

nent consulter les ouvrages sur place et les filleuls peuvent les 

emprunter sous la respon-

sabilité d’Eric qui gère le 

centre pour la FEZ 

(fondation pour l’éduca-

tion à Ziou). 

 

BREVET 2015 

120 candidats ont passé le BEPC. 58 ont réussi (soit 48%) 

dont 15 filleuls sur 34. 

  BAC 2015 

Le lycée avait présenté 76 candidats . 41 ont réussi : 53,94%

de succès.  9 filleuls de BTM sur 20 ont réussi. 

 

Dès le mois d’avril, 20 filleuls ont été accueillis au centre 

pour bénéficier des meilleures conditions d’études : héberge-

ment, nourriture, éclairage. Ils ont pu faire appel à des ensei-

gnants et se sont concentrés sur les révisions. Les résultats du 

bac ont dépassé la moyenne nationale. Une expérience à re-

nouveler dès le mois d’avril prochain ! 

Evénement 2016 

Les 40 ans de Buc Tiers-Monde seront fêtés pendant la semaine 

de la Solidarité  en novembre 2016 

Filleuls de 3ème 

Oui, Ziou change, avec ses progrès concrets : 3 lycées, 4 collèges, une 

école par village ou presque ! Des cultures maraîchères, des champs 

cultivables en rizières… bientôt la 2ème récolte ! 

Depuis des mois  le Burkina a vécu  au rythme de  crises so-

ciales et  politiques parfois violentes et meurtrières.  Dans ces 

situations aigües, la grande  maturité politique et la  sagesse 

du peuple burkinabé  ont mené  le pays  à des élections prési-

dentielles et législatives apaisées. La  société civile, les auto-

rités coutumières  et religieuses se sont impliquées  en faveur  

de   la paix sociale,  de la liberté et  pour la démocratie.   Au 

lendemain des élections les attentes  du peuple demeurent 

fortes, l’espoir renait.  Face à un niveau de  pauvreté  élevé   

chacun espère les réformes indispensables  au  développe-

ment  économique  et à plus de justice sociale. 

Nos amis burkinabè étaient en état de sidération  après les 

attentats  du 14 janvier à Ouagadougou !   Le même  cauche-

mar  qui se répète de pays en pays.   A Ziou comme à Ouaga-

dougou, un  cri  unanime : non  au terrorisme,   non à ceux 

qui veulent semer mort et discorde, nous nous lèverons 

contre tous ceux qui  mettent notre pays en danger !  Nous 

voulons vivre en paix, vivre notre religion, notre foi  en toute 

liberté, que l’on soit chrétien, musulman ou animiste. C’est 

un fait, au Burkina les religions se côtoient paisiblement, la 

tolérance est une valeur forte. 

C’est dans ce contexte que nous avons  partagé  ce mois de 

janvier avec nos amis Burkinabè que nous n’avions pas visi-

tés  depuis deux ans.  Des retrouvailles chaleureuses  nous 

ont replongées  avec beaucoup de plaisir au cœur des actions 

menées  en partenariat  entre Buc Tiers-Monde, la FEZ,  et 

l’ATUJB. 

A Ziou, les progrès sont bien réels,  le barrage est là,  l’agri-

culture et la pisciculture se développent, l’électricité  arrive, 

l’éducation avance, autant de facteurs positifs pour le déve-

loppement de la commune. 

                                                          Chantal Rigal 



Lors de notre visite de janvier, nous observons qu’une certaine 

harmonie se dégage du centre : les formateurs travaillent dans 

leurs ateliers avec les jeunes apprentis, des enfants du quartier 

jouent dans la cour. Une vingtaine de jeunes issus de la rue sont 

accueillis. 10 pensionnaires sont en ateliers et cours du soir, 5 sont 

scolarisés et 7 sont en cours du soir et en période de sélection pour 

choisir une formation en atelier. 

Des améliorations ont été apportées, une balan-

çoire, un étendoir à linge, des lits fabriqués par 

l’atelier de soudure… 

Le centre Buc Espoir dispose depuis le mois de 

novembre d’une équipe reconstituée, intégrant, 

outre les éducateurs, une comptable/

gestionnaire compétente, un infirmier et un psy-

chologue à temps partiel. 

 L’équipe se rôde  autour de Moumini qui reste 

un des piliers du centre avec Hermann. Cuisinière, femme de mé-

nage, gardien, surveillant de nuit (Dieudonné, un ancien pension-

naire ex enfant des rues) interviennent au quotidien. 

Des travaux sont à  prévoir : peinture, petite maçonnerie et serru-

rerie. Le problème des latrines insalubres subsiste : certainement 

un vice de construction. Une réfection est nécessaire.  

Un nouveau financeur ( l’Union européenne) les soutient et a as-

suré une formation à la comptable. BTM suggère de solliciter le 

soutien de l’association Sœur Emmanuelle, association présente à 

Ouagadougou. 

Des actions sont menées pour obtenir des marchés auprès de la 

Maison de l’Entreprise. Un budget a été dégagé pour former les 

artisans à la gestion. 

Ici à Buc 
L’atelier humanitaire du lycée Grandchamp : le groupe fonc-

tionne depuis la rentrée mais la décision pour le départ en mission 

se fera après les vacances. Il y a moins de jeunes à l’atelier et pour 

l’instant seulement 3 (majeurs) sont partants. De plus l’instabilité 

politique et les récents attentats de Ouagadougou inquiètent  les 

responsables de BTM. 

Une action commune à BTM et au CMJ ( conseil municipal 

jeunes) : 18 enfants dont 2 du collège ont préparé un projet huma-

nitaire : dons de matériel  scolaire (cahiers, crayons) pour les plus 

petits, mais aussi récupération de papier à la mairie pour faire des 

cahiers neufs. 

Une intervention de BTM est prévue le 16 mars devant le CMJ 

avec photos et montage de diapos relatant les activités  de solida-

rité au Burkina Faso. 

BTM s’engage toujours localement dans les 

manifestations culturelles de Buc (festival de 

la BD, fête de Buc, puces, semaine de la soli-

darité…) pour aider au financement de nos 

activités solidaires là-bas. 

 

A ce sujet, nous avons toujours besoin de nouveaux adhérents 

ou amis… nous sommes là pour vous accueillir !  

 

Les actions des femmes de Tewuinné :  

Le microcrédit, l’apiculture, le champ collectif, 

 la prévention SIDA... 

Comme chaque année l’assemblée générale de Tewuinné a eu 

lieu en présence de la mission BTM. Les femmes ont réaffirmé 

leur satisfaction concernant le microcrédit. Elles remboursent 

régulièrement. Le cahier comptable est tenu à jour, il montre le 

sérieux de l’activité. Les sommes remboursées correspondent 

aux versements mensuels sur la caisse d’épargne. Les 5% abon-

dent le capital et assurent l’autonomie de l’activité ; la caisse de 

solidarité fonctionne. 

Depuis la mise en fonctionnement du 

barrage, lors de la distribution des 

parcelles, les femmes bénéficient de 

1000m² à cultiver collectivement. 

Elles ont planté du riz. La récolte a 

été modeste mais bien réelle,  la terre 

est ingrate, difficile à travailler et très 

caillouteuse.  

En mars, elles vont avoir une formation au maraîchage grâce à 

l’association de nos amis dieppois qui la finance pour une cin-

quantaine de femmes. Pendant une semaine, elles apprendront à 

cultiver les tomates, les oignons, les salades et autres légumes de 

contre-saison. BTM assurera la nourriture du midi. 

L’activité apiculture suit son cours, les 10 

ruches sont pleines. La récolte devrait être 

bonne.  

L’association Solidarziou devrait complé-

ter les équipements et BTM acheter 2 ru-

ches supplémentaires. 

 

L’association Tewuinné est aussi très acti-

ve dans le domaine de la prévention SI-

DA. A l’information et la sensibilisation 

s’ajoute le dépistage des MST auprès de 

populations locales et des jeunes en parti-

culier. L’objectif est 

d’inciter et emmener au dépistage 1000 

jeunes  (750 déjà réalisés). Une salle avec 

une armoire et un bureau est mise à dispo-

sition dans le centre socioculturel.                

                              Un sacré défi ! 

La plateforme multifonctions : des difficultés liées au mauvais 

matériel d’origine a entravé le bon fonctionnement de la plate-

forme. Étant sur place, nous avons contacté un mécanicien qui a 

tout remis en état, prévu une formation à l’utilisation et à la 

maintenance. Un contrat d’entretien a été signé. Une nouvelle 

équipe de femmes a été mise en place. Ce nouveau comité de 

gestion va pouvoir aider les femmes dans leur vie quotidienne. 

La visite de conformité n’ayant pas eu lieu, un recours est enco-

re possible pour le remboursement des frais engagés. 

 

Ouagadougou : 

 le centre Buc Espoir : 

une nouvelle équipe dynamique ! 

Odile, la présidente 

Les fleurs de  neem butinées 

par les abeilles 


